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jument blonde acco.mpagnée de votre trèsobellissant serviteur sommes venus
au marche vendre la plus mgifiique assortiment de bal-ais comme vous fn'enavez jamais ,vendu de v'ore vie. En anurivant danîs hi_ ville de Qeébec je mesentais tuut fier de mes balais et ma pîetite jument blonde qui. avaîit digéré un
pot et pinte d'avoine se sentait aussi plus fringalante qu'à l'ordinaire ' elle troltattla tète hante et le premier maquignon de Sa Abljesté n'.mrait pas seulement
découvert sa pamvre petite patte malade- Voilà que tout d'un coup un bataillon
de v':reuz umif'ormés en habits bleus se précipitient sur moi et mi petite ju-ment bli.nde et après lui avoir donné sur la tête aus-. bien que sur la miene une
copieuse J'intié tle bons coups, c'est à dire tle mauvais coups de batons en me
<isat nulle jtirements qui nous àaisaient rougir mot ia petite jument blonde
ls mI prierent de ne pas aller aussi vite. J'étais justement devZnt chez uniede mes pratiques qu 'etait un même tems aporticaire.. Je voulus faire d'une pier-.ru deux coups, mettre une emplâtre sur ceux que j'avais reçus et vendre quel-qiies balis. J'entre dans l'aporticaire et je laisse ma pauvre petite j-,*m
bloide toute triste a la porte. On ne lui laissa pas le temps de Siei)nnuyier lung-tems, le même regiment de bourreaux de chîrétienîset de chevaux s'elincûirent
sur mu petite jument blonde et l'emmenèrent; je couris apres eux pourinter'
pelai' leur atorit i au ieu de me répondre poliment ils m'emnnenirent d'unautre côté jusquà la prisonà oùje f'us enfermé i milieu d'un tas de moribonds
et de vagabonds qui m'totririent toute la nuit de leurs vipérations etîde leursmalédictions que je ne répéterai pis à Voire Excellence vu qu'ils le sont pointdans le veauscapulire du collège. Bref on m'emmena le lendemain citez lacotr de justice, où un homme qu'on me <lit être le suspecteur en chef et qu'avitlh cheveh re un petit peu p)lus blonde que le pil de m petite jument et quim'eut lair d'avorPle caractère presqu.'aussi bon ju le ; c'est vrai sur mi paroled'lîumeur. Bref, il une dit que Je pouNvas m'en aller et qu'on allait mue remettreidre les bras de ma chre petite jumnent blonde lme donna deux de ses do-mestiques pur m'accompaigner, Ils ne conduiirent alors dans une bclie' écu,rie et ('oun demanda au mairede la maison ma petite jument blonde On ni'a,Mena un vieux cheval noir, borgne d'un oeil, aveugle de 'aur; il avait le cot ps
teC et lesmjnîbes enflées. Je leur lis que ce n'étmit as Il ma petite jumentblofde. .1ont ce queje pus retirer ul'euix fut : yes, yesd; lîuiîdes bour'rades etdes roups de pieds flre phuîir dans l'os dlesj.unes ; je rougissais de co'òre etj'étis tout blen de coups. -Je cherchai lans l'étable ; pns plus île juimientlundle que sur nimain. J'eus beiu me fûcher ils me laissrent tout seul,taubamnuèrent à des gémis.ement., à des mugisseunenis et i ies- vagissemeisqui a onraientiattendri le cœur d'un cainonnier. Il paraît, ixcellent gouvernateur,
u'mu jument a été tranquîéi pair vos suldats de Police et que je n la pis re-trouver. Vous croyez peut-être que j'en lus quite poîtr eCte prte île tiut ce
"u.javais de plus cIer îil monde avant et apr' lu mort de ma pauvre dlél'imteepouse qui me fesæit sotivent îles sermouns et autres harangues tandis que m ; '

ite .riment londe ie m'a j imais rien expimé deîdésagréalile ; lh bien non.Votre lajesté, nies pein's et lites vessietéles ne sont pas eniore linies, con-mue vous allez voir si ois avez bien li pertinence de hre a suite île main yrocla-tion en manière le requête. La présente est aussi pour vous informei- quedans li fâcheuse prison où vos estafiers mo'ont ftt passer une nuit le malheurattrappi un gros rhume qui m'a remis encore entre les argots le vos officierse te jusitice i ,.ne.sachant poiut parler fran'çais, ne .ious cominuai-


